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Préface
Économiste de la construction : métier d’histoire et d’avenir
De tous temps, la construction a constitué une réponse à un besoin de développement de l’Homme et la volonté de laisser une trace pour la postérité, « le grand livre de l’Humanité » comme l’écrivait Victor Hugo dans Notre-Dame de Paris.
Le métreur, devenu par la suite métreur-vérificateur, avant d’être pleinement reconnu au xixe, a toujours été un maillon essentiel des projets de construction à travers l’Histoire. Pourtant, le rôle de l’économiste de la construction est encore à ce jour méconnu.
Gardien de la maîtrise des coûts, des délais et de la régularité des chantiers de toutes natures, l’économiste de la construction intervient à chaque étape d’un projet. Utilisant des technologies nouvelles, à l’instar de la maquette numérique, il évalue également les externalités négatives des chantiers, notamment l’impact environnemental.
Il s’agit d’un métier en plein essor qui compte 100 000 économistes qualifiés en Europe en 2021, contre seulement 44 000 en 1998, et représenté par 60 organisations professionnelles dans le monde.
Dans son ouvrage, Matthieu Lamy, qui préside avec dynamisme l’organisme de qualification des économistes de la construction (l’OPQTEEC), offre aux lecteurs un véritable panorama des potentiels de sa profession et œuvre ainsi pour sa notoriété positive. À l’heure où la question des coûts financiers et des incidences de l’activité humaine sur la planète est au cœur des préoccupations des maîtres d’ouvrage publics ou privés, il était indispensable de mettre en lumière cette profession, un métier d’histoire et surtout d’avenir.
David LISNARD
Président de l’Association des maires de France (AMF)
Maire de Cannes


Avant-propos
Un économiste de la construction indépendant : pourquoi ?
Les grandes oscillations des processus de destruction créatrice de l’Histoire conduisent à faire émerger des intervenants qui prennent tour à tour une place directrice dans la société. Or, il se trouve que, depuis une vingtaine d’années, le développement des méthodes et des techniques de l’économie de projets confère aux économistes de la construction une importance majeure, et les responsabilités nouvelles qui s’y attachent. L’évolution économique et technologique de cette dernière décennie est en train de les tirer de l’ombre pour les pousser vers la lumière, les imposant dans des rôles de conseillers indépendants, et incontournables dans l’acte de construire.
Les grandes entreprises du xxie siècle se différencient en innovant conformément aux lois normales de toute évolution, qui est un passage de l’homogène à l’hétérogène, et les fonctions qu’elles comportent deviennent de plus en plus nombreuses et de plus en plus variées. C’est ce processus de spécialisation qui a mis en lumière la fonction d’économiste de la construction distincte de celles des autres intervenants à l’acte de construire, comme l’architecte ou l’ingénieur, selon les théories économiques contemporaines de David Riccardo, Adam Smith ou encore du taylorisme. Cette distinction des autres intervenants à l’acte de construire leur offre l’indépendance et donc la capacité d’être au service de tous, mais aux ordres de personne, pour garantir l’impartialité de leur conseil et de leur jugement et répondre à l’exigence de probité du siècle dans lequel nous vivons.
Depuis l’antiquité jusqu’à nos jours, la mission du toiseur devenu métreur chargé de faire le relevé des ouvrages exécutés, afin de permettre à l’entreprise d’établir sa facture (appelée « mémoire ») a donc autant évolué que celle du métreur-vérificateur chargé de contrôler ces derniers, car il est désormais nécessaire d’être également en mesure de définir et estimer financièrement l’ouvrage avant la réalisation des travaux. C’est ce qui explique le développement et l’engouement pour ce métier dans de nombreux pays occidentaux (on compte plus 25 000 quantity surveyors en Angleterre, 40 000 apajeradores tecnicos en Espagne, 20 000 ingénieurs spécialisés en Allemagne), même s’il faut reconnaître que son développement en France reste perfectible (un peu moins de 10 000 professionnels).
Cet ouvrage illustre également la façon dont une profession qui pouvait sembler menacée par l’informatisation et l’automatisation des tâches a su s’appuyer au contraire sur ces mêmes outils pour moderniser son offre et concentrer le capital humain là où il produit de la valeur ajoutée.
Cet ouvrage est dédié aux personnes sensibles à l’économie de projet, en particulier les maîtres d’ouvrage, et leurs directions financières, pour qu’ils s’emparent de cette question essentielle qu’est la maîtrise économique de leurs opérations, trop souvent déléguée aux métiers de la conception.
Cet ouvrage a également pour ambition d’interpeller les pouvoirs publics sur l’importance de ces enjeux sociaux et sociétaux, car l’économique est avant tout la traduction arithmétique d’une notion fondamentale du xxie siècle : la rareté.


Introduction
Le secteur d’activité de la construction et de la rénovation exige un grand nombre d’intervenants pour permettre la conduite des projets à leur terme. Au cœur de cette chaîne de valeur, l’économiste de la construction, parfois encore appelé « métreur », en référence aux racines historiques de ce métier, est un acteur majeur. Il intervient aussi bien dès l’amont du projet que durant son déroulement. L’objet du présent ouvrage est de présenter et d’expliquer le rôle, les missions et les enjeux de cette profession et l’intérêt pour les maîtres d’ouvrage d’y avoir recours.

Première esquisse du métier
La mission principale de l’économiste de la construction est d’appréhender l’ensemble des dimensions techniques et financières d’un projet, le plus en amont possible du lancement de l’opération, afin d’en mesurer le coût estimatif avec précision puis, à chaque étape de sa réalisation, de s’assurer de son bon déroulement. Il veille à la maîtrise de l’enveloppe budgétaire qui y est affectée par le donneur d’ordre auprès duquel il assure une mission de conseil permanent, en lien avec le maître d’œuvre et les équipes techniques d’ingénieurs qui y sont affectés.
Cette fonction à large spectre de compétences, aussi bien financières que techniques et juridiques, en constante adaptation à l’évolution permanente des réglementations, requiert un haut niveau d’exigence dans son exercice et nécessite notamment un niveau élevé de connaissances en sciences mathématiques pour être efficacement accomplie. La complexité des opérations de travaux dans le bâtiment, du fait des progrès technologiques connus ces cinquante dernières années a rendu ladite fonction particulièrement stratégique parce que le rôle de l’économiste de la construction est devenu crucial pour garantir la réussite des projets et la maîtrise financière de leur exécution.


L’économiste de la construction, intervenant permanent dans le processus constructif
Il a vocation à intervenir dès qu’un maître d’ouvrage initie et conçoit d’engager un projet de construction, de réhabilitation ou encore de rénovation jusqu’à la livraison de l’ouvrage, au stade ultime des opérations. Lorsque les premières esquisses sont produites par la maîtrise d’ouvrage assistée de l’équipe de conception choisie, l’économiste de la construction effectue une première estimation prévisionnelle du coût des travaux. Celle-ci sera suivie, tout au long du processus constructif, de réajustements successifs de ce coût, à partir d’une évaluation affinée des besoins en main-d’œuvre et en matériaux, de même que des dépenses liées à la sécurité, jusqu’à ce que le projet connaisse sa forme définitive. Une fois appréhendés avec précision et rigueur les coûts de chaque poste de dépense, il réalise un cahier des charges à partir duquel la maîtrise d’ouvrage effectuera le choix de ses prestataires de travaux, à la sélection desquels il apportera son concours au donneur d’ordre. Puis, tout au long du chantier, il s’assurera du respect des prescriptions techniques ainsi que du budget alloué à l’opération pour, in fine, établir le bilan et le solde de tout compte des travaux.


Une pluralité de missions durant la conduite des projets
On peut d’ores et déjà identifier plusieurs missions clés qui caractérisent le rôle de l’économiste de la construction, même si le présent ouvrage permettra de découvrir, au fil de ses pages, combien a évolué au cours du temps la gamme des prestations que celui-ci est en mesure de fournir à ses clients tant publics que privés.

L’étude de faisabilité
Cette étude permet aux donneurs d’ordre d’avoir à leur disposition tous les éléments leur permettant d’apprécier les dimensions d’un projet, de décider en conséquence de réaliser ou non une opération, et ainsi d’arbitrer leurs choix en parfaite connaissance de cause. Cette étude peut-être négligée par ceux-ci, voire non effectuée par souci d’économie, les plaçant parfois devant des impasses techniques et/ou financières alors même qu’a été irréversiblement engagé le processus constructif.
L’étude doit prendre en compte :
	la faisabilité spatiotemporelle, incluant donc la faisabilité spatiale, les délais nécessaires à la réalisation des travaux ainsi que les contraintes de toutes natures liées au site retenu et à l’impact sur l’environnement, étant entendu que, dans certains cas, ladite étude inclut une analyse comparée de différents sites possibles pour accueillir le projet ;

	la faisabilité financière, et la faisabilité technique, c’est-à-dire l’évaluation de l’ensemble des moyens incompressibles indispensables à la réalisation de l’opération.




Le diagnostic
S’agissant de travaux de réhabilitation lourde ou de rénovation, l’économiste de la construction effectue le diagnostic du bâtiment et/ou du ou des ouvrages existants. Ce premier élément de mission, propre à la réhabilitation, doit nécessairement précéder les études d’avant-projet et se doit d’être disjoint de la « mission de base » à définir pour le bâtiment.
À partir des éléments de connaissance de l’ouvrage (état des lieux, expertise technique) dont dispose le maître d’ouvrage, souvent disparates et parfois inexistants si l’ouvrage est ancien et les archives relatives à sa réalisation disparues, et du préprogramme établi par le maître d’ouvrage, ce diagnostic consiste à mener, le cas échéant, des études complémentaires d’investigation et, pour l’essentiel, à confronter ce préprogramme avec l’ouvrage existant à réhabiliter. Il permet au maître d’ouvrage, grâce à un travail de diagnostic, intégrant une analyse volumétrique et technique des potentialités qu’il est susceptible d’offrir, d’envisager l’établissement (ou non, si la démolition de l’ouvrage apparaît à l
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